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, d« wrvic* ée I'ut-ru- 
I, v»n« à Ocmal mardi pour 
lUX Bréguet,deB lieutenantti 

     _i bil«rtre, cooinwndaiH le cinlre 
^ Doimi, «t JoawTMKl, tH du OMtoDant Mi- 
gaud, »>«t iBumèdisteiRrnt rendue & La 
«Um- 

Après «T^ iatuiTofé IM iémoiiM de |'ac- 
«UAlt et «Marin« IM dAMs im appareils, 
•■B a pMigfe «K ruBort qiri sert IranamM 

Now ne oonoaiBsorw LIBS les conclusions 
4e ee rajiporl. Lea membres dt) IH coniniis- 
ttÊm a* aoat letusé & p«rl«r et loa ne [>etit 
<|iM 8*iactin«r devaxit ce r«l\is, qui est très 
ComprAheosibie. Noua crfiyons luutefuis «fi- 
VOir qu'un 4M officiers chargés de l'enquê- 
te aurait constaté qucd'une iai;un géit^rale, 
les aviat«un milttairm n'observak-nt pas 
toujours le rë'^nii'nl afficbé dans les )ian- 
aars. OIW consl(it«lion a 6é}a étd taite 
«ans il'Hutrra centres à'&vii\Uui\, et il est 
pnttaUe que t'oa prendra des mesures sua- 
eeptR^s ai protéger les aviateurs contre 
eux-mêm*'a, cl contre leur inutile dC'dain du 
danger el de In mort. 

L'aviateur Bn'tfi, (tui a vu li>3 deux t>i 
•laas entrer l'un dnns rauti'e,a racunU^ «que 
«H aies <^s appareils vinrent en qui^ujue 
sorte s'emboutir •> et que .. les airojilane» 
lourbiiionnûrent et tumb^renl à pic sur le 
Côté. « 

Lorwnje rémotion que n<His aTons tous 
élH-ouvee ne sera alténiW^, lorsque noua au- 
rons replis notre snng-froirt, il ne sera pas 
vain de lirer de lu rnlMstrophe d'hier 1 en- 
■etynement qu'elle comporte Nous n'avons 
pas ta vilaine intention d'incriminer les 
deux braves «lui sont morts ii leur 
poste, en soldats. Nous savons que d'autres 
pilotes 80(4 pröls à prendre la place de 
«eux qui viennent de tomber. Mais noue 
■'Offenserons ni las dispanis ni leurs rem 
ptaçanla en attirant l'hllention de l'autonK: 
aJlîtaire sur ta témérité des jeunes hom- 
mes qui, cYiaqUi^ jour, déttent l'noslilili'' du 
hasard. Assez de sacrifices ! U' pays a be- 
soin de tous ses défenseurs et il sera tou- 

rrs tempe de faire bon marché de sa vie, 
jour ou de l'autre côt^ de la frontière, 

tonneront les canons de l'ennemi. 

Les funérailles 
Le Réitérai Miqtiel Dalton n <i porU' A la 

connaissance des Iroupes de la garnison,la 
■Hrt de étaix officiera aviateurs, morts en 
acoompliasant leur devoir. » 

H a décidé que juatfa'a« iaar dM funérail- 
Im, un cap^W et as Hiidiaiint ééi6giiés 
par ehum corps de Iravpia, knasronl 
fpMTde dWuMHsr- 

Las ta«(lrsiMrî aefoad aaterèss daas la 
naiMBÉe de veadradi I« «arps da eaïaàaiae 
ä*ais aéra traa^arU dans U Gantse ; 

I sera dirigé ear 

La Héforme Électorale (J^^Jif] 
à la Chambre des Députés 

Les victif s 
  rit •« à Aj^antat 

ICtartB4< 1* » <m« <K7. U 4*alt aotsé le 
a oetafere MH, A rCaiia Pabasctai^iie, 

EB llli iiMÉii dernier ,8a favait. sur sa 
diMaudü, aMartd «a ««Ire d'aviatMHi mai- 
't«ipe de Dooai. CMeM «a yUotp très pra* 
Âmt. La maleebanee le poursuivait 11 avail 
iKé rëcemioent bleseé ii ta tête et NUL jaatt- 
fces a« cours d'une rtiirte fTttfroptane. Il 
laisse une veuve et dtu.\ enfants. 

Le tieulenaot Peignan, d'origino bretonne, 
W^it &gé de 24 ans el appartenait au 8*» ré- 
giment d'rnfuntene )[ ne montait en aéropla- 
ne (lue deptiis deux mois II devait se mû- 
rier prK'huinemenl. 

fiar la prière du ministre de 1« Guerre, 
Oi^enu («léffrnphiquement, le ciimmondanl 
Labadie, chef du groupe d'aviation de 
Reims, se rendra à Douai aujourd'hui. 

Paul-T. pr;i.LEAir. 

l'Eleclion présideotielle 
AUX ÉTATS-UNIS 

U ttBTeitiol r6piil)lic3iiie de CMcago 
L^ prtaïuère juiimée lit- la convention na- 

liooale n^ublicame de Chi<uigii A étié favora- 
l^Je au préaident Taft. Malf^ les protorta- 
Mons et les anatliùmes de« rooseveiliatês. la 
«onvantion a «'lu, par 5&S \u\x, le sénateur 
Slihu Root préeid«*it provisiiire de cette os 
«embKie. contn- JU2 vis donné'>a au ROUVIT- 
'Ôeur Mac Govern, du Wisonsin, préstail*'' 
par le parti de M. Rot«evelt uni aux rudi- 
MAU du sénateur iLa P'olk'tte. ' 

Le sénateur R.HI1 a été secn;taire d'Etat de 
lyt. Roosevelt, moui ou «ail t^u'il a dàuUré 
£' '11 ne soutiendrait pas t'anoien pawidenl, 

raison de sou programme trw{) avanct'. 

— ' ^  
Collision  de navires 

Las PalniHs. IV )um. 
Le steamer anfilais ■• Cawdor CasUe ". al- 

lant du Natal i Londre«, ««t eittré en ooHi- 
flioD avec le navire italiai i< Affinila i^ parti 
de ûéuas pour Montevideo. 

Las dew navires sont endomœaflés au- 
dMBtw de U H^e de f kdtaiaoD . 

Un projet de résolutionj 
de M. Breton 

donné lieu à une 
vive disousiion 

Le préHMeot. — J'ai reçu de M. Breton le 
uroiel do résolution ci-après : " La (."iiambrc 
invite le ({ouverneDient ä poursuivre la réa- 
lisation de la réforme électorale avec le con- 
cours de la majorilö républicaine des deux 
Chiiml)res », (Exclamatiuns). 

Otle motion est signée de 4Ü membres. 
J.a discussion immédiate est demandée 

par les auteurs de lu niulion. 
M. Breton. — Le gouvernement, en éten- 

dant comme il la fuit bier, la majorité r^>M- 
blicsine, peut être désormais tranquille. Le» 
197 répuUlieaiite qui ont voté hier le renvoi 
du contre-projet Augagneur à la conuiusslon, 
ont pour eux la qualité. (Exclamations et ri- 
res). 

M. Lauebe. — Vous n'êtes pas qualifié 
pour le dire. (Riree)- 

M. Breton. — Hi vous voulez, nous démis- 
sionnerons tous deux et ferons les électeurs 

I M. Juuréa. — Mais vous voua représente- 
•e le ^erulm majwilaire ! [hires). 
relon. — J'ai quittt- le purli le jour mi 
ez fait une politique immorale de nm- 

litions contraire« Ä nos principes. Je nui |iii3 
voulu me déshonorer pur de telles alliaiiees 
avec la droite. (Rruit). 

M. Laurlfr. — Vous avez été bien heureux 
de trouver dunt le Cher lo parti sociuli-ste 
pour vous procurer un siège loi ! (Applaudis- 
sements k Rauchci. 

M. Breton.— Nous voulons la réforme élee- 
tarai«, tuais votée par les répubticuins el non 
pur «ne majorilé ac coalition. 

Le iuit par le gouverneuienl de poseï   la 
teaUott «Se coutiance devant la majorité 

âaMicaiBe et non devant 1« majorité d< 
Oaiafere fait soiu-ire M. Jaurès. 

HV««. — Uais non, ce n'est ^m^ piuir 
Cfda ! 1! y s tatf de Mijel» de gtùele & 1 li' u- 

^ adaAe I (Udsriléj. 
ML flitaMaé, mrééiS^iA du ConseÜ — I.n 

-lotiw seoMe dve te ■< paat-scriptum » niiiui- 
Ue de 1« séaDCe d'bier oi U Clianibre .-> '-st 
proiwecee. Btte na donc oue le tort de ve- 
nir un p«u tard. Ma» si t«e a i>our ubjtl mi 
pour réauilat détendre e«coie la nwijnnte 
qui e'est formée, le gouvernement «e iicut 
que l'acetpler. (KireaJ. 

Id. BreHw proteste. 
M. fSiincaré. — M. Breton veut déaaonlrer 

k la tribune que le gouvernement n'a fHt^ olv 
tenu hier la majorité républicaine. La t'iuini- 
bre decKlerii par un ordre du Jour. 

H. Broloti. - Il fut un tenips où M. l'i^in- 
earé n'admellait pa« les socialistes duti^ lu 
floaioritê r^ikUtcaÎBe. 
. H. Jarnfk «ninsrfc. — Alors il y a un an. 

ous n en TarïTe/ pua partie vuuB-méme. {Iti- 
resl. 

M. Breton. — Le président du Conseil mit 
Chambre dans l'utfernative de choisir en- 

tre le ministère et la propoi'lionneUe. Mon 
choix ne va pns au ininistère. 

M. Poincaré. — Dan» tés conditions où ta 
question est posée, le gouvernement ne peut 
coouentir qu u un urdre du jour de conlian- 
ce. il a la conviction d'avmr obtenu hier une 
majorité r^ublicaine qull ne désespère 
de voir s'élargir el c'est la Oiambre qu, 
décidera. (Applaudissements). 

.M Aagagneur. — Le di^but s'engage d'une 
laiton inopinée, (l-ixclamations et rires). 

Mais il devait venir un jour ou l'autre, ('e- 
puis la scission qu'a frtre dans le parti lé- 
publicain la réforme électorale. Hier le gou- 
vernement n'a }iuH eu la majorité r^'publicai- 
ne. Je lui demande sur quels troupes il en- 
tend sappuyer. Si je ne consultais que mes 
préférences personnelles, j'admettrais les ao- 
cialisles unmés dans celle majorité. MUJK il 
faut que le président du Conseil le dcrlure. 
En revanche, les groupes de gauche ne peu- 
vent admettre que d'une manière sournoise 
les progressistes et les conservateurs qui 
sont leurs adversaires pénétrent dans la ma- 
jorilé gouvernementale et dans les conserts 
du gouvejnoment ail entend oui ou mm com- 
prendre dar» lu majorité les progressistes. 
(Applaudissements h gauchel. 

H. PaWreaa-MIrand déclare, an mille« 
d'un brait intenee, qoe la proportionnelle 
sort grandie du débat dltier. 

H.llaltinier. — Je ne puis rester dans la 
majorité (jiii s'est loriudA nier aalauT du gou- 
vernement. 

M. ianré» monta ä la tribune. — Que itani- 
fle, dit-il, ce débat dlran^ de détimitoTion 
entre les groupes de la Chambra ? (Viùs ajH 
plaudissenu'iilsj. 

M. Maaaé 4 la parole. 
il met le gouvernement en demeare de 

ctivùsu' ciitro X<iii tndiciiux el les prugrétssis- 
tes. 

. Jaurès continue son discours : Vous 
ne nous rejetiez pas de lu majuiité lors du 
tr-inislére Conil>es,ai'>rs que nous marchions 
avec vous. Aujourd'hui, sous prétexte que 
2ÛQ d(^)utéa sont luistiles h une rélomie, 
vous voudriez empêcher la Chambre de lu 
diseulir. S'il en était ainsi, il n'y uuruit plus 
ni g<)uvernemeril, ni ngiine purlenientaire 
{xissibles. Hi vous, ré^tulilicuins, permévéreE 
dnna une pareille attitude, vous uur^z dé- 
el.alné dnns ce pays une ciiae terrible et 
dangereuse. 

M. André He»«e dit que s'il s'est abstenu 
dans le dé!>at d'hier, il votera désormais 
pour le projet du g' 

NI. Poincapô dit: 
<N«usav«is rail ■•Iredeveir» 
M. l'oinear« »ti-clure nuit déplore led di\t- 

sions entre répiiblicuiiis. Hier, lorsque M 
Augugneur a ifliré si.n i'i>nlre-|irojet, en di- 
siint qu'il avait J'inleiiiioii d'apporter des 
(iiiieiidements, il avait esjtéré qu'une collu- 
iKvation commune pourrait se produire. Au- 
jourd'hui, nous nous trouvons en présence 
d'une interpellation sur lu imlitique généra- 
le du gouvernement.  Kn    vérité, que   nous 

[iit-on et que nous reproche-t-oii 1 
Ouel arlicle de noire pmgramnie UVOIIH- 

nous abandonné ? Est-ce la défense luique ? 
Que l'un DUUS cite un seul fait qui (misse 
it'US élre reproché ? Nous   avons la cons- 
ience d'avoir fuit  nuire devoir. 

Ordre du jour de confiance 
■^ president iiniinnee qu'il a rc^u comme 

conclusion du débat, un ordre dû jour de 
oonliarice dan» le gouvernement, signé de 
A"M. Denis, Verlut et Goujon. 

La priorité refusée 
au projet Breton 

L& priorité en faveur du projet d,- M Bre- 
ton est mise aux voix 

Il y a pointage ; api-és pointage, la priori- 
A: est repoussée pur 34o voix contre 17tf. 
.Applaudissements répétés sur les bancs 

I roportionnalistes). 
L*" »résident met aux voix l'ordre du jour 

de MM. Denis, Verlut et Goujon. 
11 est ainsi con<,:u : 
Il La Chambre approuvant les déclarations 

du gouvernement et eontlaole eu lui pusse 
b l'ordre du jour   ii 

M. BrHon se demande quelles sont les 
déclarations du guuvemement quon puisse 
approuver ? Dans Ions les cas. il üemitnde 
lb division de l'ordre du jour. 

LesïotenirMrB fii \m 
On V"te 
La premi'Te partie de l'ordre du jour 
"La Chanibre approuvani les déclarationR 

du gouvernement » est adoptée pur 393 '■■•" 
contre   15. 

La seconde parlie : u et confiante en lui, 
passe a i'ctt-drr du jour ", est udopléo par 
:H0 voit coi'lre II. 

L'ensemble est adopté 
L'ens>'i 

par 3CÛ ' 
:  . il esl \olé 

Le Radical t 
■ Forts de l'approbation du paya hii>uliU- 

cain et de la volonté bien nette de noa amia 
niajorilaires, nous adressons au gouvcme- 
nii'ut uu auprôuie apoel. Qu'il se hâte de se 
rendre à l'évidwiee républicaine, qull accep- 
te une transaction. Nous le lut damandons 
en toute frtmctùse, sans croire atteindre sa 
dignité ». 

Le Rappel : 
Il Noua vottloM croira que noe amis radi- 

caux, abandonnant la tactique oà se com- 
ultusent les derniers arrondissementiers, se 
feront un devoir de collaborer avec le gouver. 
ni'im-al, avec les repuWicuins. nui lui ont 
di>nné hier leurs suffrages, pour faire aiioU- 
tir, sans plus de dolui.la réforme électorule ». 

La Lanterne : 
■ A celte heure, le gouvernement assume 
■ giavi's responsabilités: quelles que soient 
s divergences de vues qui nous sé|)arent et, 

tuiit en reetant fidèles à la doctrine majuri- 
laire, nous devons laider h faire lu réforme 
électorale dans le souci le plus clairvoyant 
des intérêts supérieurs du parti répuUicain». 

L .Vtion : 
i< La rtiforme du scrutin a aujourd'hui cet- 
signilieulion qu'elle luit espérer au pays 

aa vie politique mieux équilibrée, plus eul- 
cace, plus   écoiiome   des forces Dationalee, 
moins    tourmentées    et plus adaptées à la 
fonction de la France dans te monde. 

Qui)i que fussent les arrondissementiers 
pour paraître ci>llaborer ä ce i)rogi'ès, ils ne 

,'tendronl pas à donner le change h l'opi- 

Les rif-{)üblicains ne doivent pas cominel- 
ta faulu de se montrer intransigeants. Ils 

ont dit leurs raisons : elles n'ont pas préva- 
lu. Doivent-ils maintenant persister dans 
une opposition syslémulique t » 

La PetUe K^tHUIque : 
c< Noua n'avons plus qu'à souhaiter mainte' 
iiit la réconciliation .de tous les républicains 
ir une formule déûnitive u. 

L'Humanité (M. Juijrésj ; 
« O qui est sûr, et Ce qui fait le comique 

d'un grave débat, c'est qu'au moment où '1 
était convenu uftlciellenient qu'une majorile 

républicaine » était  nécessaire, personne 
Li usé monter & tu tribune pour denuuuler 

uu président du CoDâeil lu délinition légale du 
républicain >i. 

La Libre i'arole : 
;■ lit mainlenani, qu'on en (lni9se,et promp- 

lement, avec la réforme électorale. Cesl biea 
l'occasion de retourner contre les obstruc- 
tionnistes des mares le mut fameux de Gani- 
bettu : IL Se souiuettre ou st démettre u. 

Le Gaulois ; 
Il Les radicaux sonl vaincus cl, pour lu pre- 

mière fois, depuiti plus de vingt ans, les ré- 
publicains sont divisés en deux groupes en- 
tre lesquels aucune ailtunce, aucun rappro- 
cUeinetil ne parait possiLile JI. 

lin, du projet de loi lulatif à Tiiidigénat en 
Algéri'.-. 

M. Steeg, minisire de l'inléTieur, insiste 
en faveur de cette proposition, qui est 
adoptée. 

La séance est lev<V .'i 6 h. 10 et renvoyée 
i\ demain malin 9 heures. 

La discussion des articles 
On aborde l'examen dos arlieles du pm- 

Jel ; le président dimne lecture de l'arlicle 
l'remier, qui est ainsi coneu ; 

Les membres de la fjiambre des Dépii- M. J.-B. Mnrin a la parole. 
Cést, dit-il, 1(1 question laïque qui forme lai l''"S sont élu«? a« scrutin de liste avec repr( 

Vigne de itarluiii' entre les républtciùiis et I.-* tentation deq nunorités. » 
réactionnaires. Or, sur cette question essen-      M. Andrieax votern l'article ïer, bien que 
tietle, len progresaiste»« sont contre lea rt^'i-  majoritaire,  if orceple  voluntiors la repré- 
blicains. (Applaudissements à gauche). ' sintation des minnrilés. 

M. Br<4iia réplique. Cesl la première foi»! f>ll«»-ci sont d'ailleurs 
quon voit un président du (.jjnseil ne ;.ti^ 
oeer n-pondre A une question préctse dans 
un gruM' débat (»uliliquc. iApuluudicswiiienls 
6 guurhe;. Je âenwnde une femière fois au 
president du Conseil s il admet le« prugr ■>*- 
sistes dans sa majorité. Je lui demaadi' no- 
tamment .s'il y cimiprend M. Chartes B''i<"'.'it, 
duquel il rfisait lui-m^me, il y s qiel'jue 
temps, qu'il était séparé pur toute la qu<'r^ti<'n 
religieuse. (Applaudissements a gaïufie). 

ientée« avec 
n'importe quel système et il sullit de jeter 
lin coup d'reil dnns l'assemlilee pour eons- 
Ltile,' immédinteiTient (pie toutes les ininuri- 
li'-s sont brillanimenl représenlées. 

Il vmdrait siirloiil que les éleelions aient 
toujours lieu dans In plui grande liberté. 

La suite de la difenssion est renvoyée à 
ui,e pr>)eb.\iv>e st'-ance. 

M. AIMn HozM demande l'inscription A 
l'ordre du Jour de la séance de demain mo- 

RETÛim bV COHI'S DE M. IIEMil BOUC- 
KAEHT, HEPRESliNTA^T DE C'OMMEli- 
CE HOliUAISIES. — AVANT L'EMBAH- 
{WEI^ENT. LA G\RNISOJ>l TIRQVE DE 
SMÏUNE HEND LES HO^EVUH MlLl- 
TAUiES. 

Au début du mois de mai. ainsi que nous 
l'avons relaté, le petit vapeur cab^'teur 
Tejos était canount- cl cnulé par un fort turc 
au moment où, malgré les ordres f<imjBi8, 
il fmnchissait le goulet du golfe de Smyme, 

Tri» p»?u de passagers furent .»iauvés. 
Dans le nonibn' des iimrl^s se trouvait un 

n-piV'Si ■niant de comiiujrce    bi<'r.   cnnni; 
ituubaix.  M. Henri Bouckaert. ex-cliaiupion 
du iiiimde de rawing. 

A la dontande de la famille et des nom- 
breux amis du détfunt, di^n oiilreis fure<nl don- 
itée par la voie dipKiinatMiue. pour qu'une 
fois re)>6ché »t identilié, le cadavre soit di- 
rigé sur la France. 

La funèbre oénénionie de rembaix)ue«nent 
du corps à bord du paqueti'l fVijjer. des 
Messageries maritiioc.-t. a eu lieu à Smyme. 
le 15 juin, en prèecnce des uutorilés locuJes 
et d« la culome belge. 

Un batttiHon turc a nendu au défimt 
honneurs milititiri» et le cjuTiimuiOuiit a, en 
termes ainus d^loré la mort de cette inno- 
rente  victiine d'une guerre  maliieureuae. 

!>• NUiêr entrera le 21 dans le port df 
Marseille et le corpt. de M. Uuuckaert arri- 
vera i RoutMix dununclie. 

Les obâèques aurout Ueu lundi k neuf h'U 

CONTES    fT    NOUVELLES 

Lie IWystémecix Déeapité 
(Milto) 

XIX 
FreviiL-rgar quitta la banque et se rendit 

à la l^viw^ure dt pollce.U éprouvBit de nnu- 
veiui la aeris^ilion de s'être «nuore un peu 
rafBruché de ec personnude mystérieux 
dimt dobcreliart & mettre en lumière IüBITUI- 
Dtauvrea subtiles et sinisÂvs. 11 n'avait en- 
cor« rie« découvert de prottaat. Muis il était 
arrivé à diwiner la façon de raisonner de 
son adivcTBaire. 

Lour» deu'x iniolligerkces, ctwiane deux ar- 
mées en iiiar\:he daiu une nml trêa obßc\av, 
étuieot arrivûss preeque en contact sans le 
BftVfiir. Us ne se voyiioirt pa» cn'^u'e, mais 
a lioiil iiKiiiH'iit ohtt lueur iiuiUdidue pouvait 
surgir et permtrttre une lutte générale. 

Hi«n de nouveau n'était survenu à la l'ré- 
faoture. l'iuuieurs oersi>niies nvutkdajit au 
sitfualeiiieiii <k< etr uyde jiVttieiii èlé luTé- 

iiifi rdôi'Jiét«. Freybej-ger avait obte- 
ii touit tM;ut plus de iV^ttltats que ti'\i- 

te la l'réfaotuire de police, N^jus avons déjà 
dit que le dirooteur s'intérassait à Freyber- 
ger ot édajl tuut diapoeé & le laisser agir 
seul dans cette af.rairc et à mettre à sa ols- 
pueitioii tt^iute lu ooluuealc force ti^Aii il dis- 
posait 

Et le (Kiuvoiir d'un directeur des    rerhec- 
les criminilIeH a-*l en tîfîet pru«ligieiix II 

a à SQ disposition tout le Trésor de l'Angle- 
ten-e et tous les ttjiuUoiinaireB de la (.ou- 
ruiuie. Il a sous ses ordre« imni'^'diulg une 
armée de dix mille hoiinuioe cbuisis el un 
étïiit-mjijur v.ofnp(wé rtes plus hubiluö d^Âerti- 
ves du monde efitieir. H peut bloquer le« 
çniis, (t peut arrêter et laire interro((ér qui 
ü lui plaît. H n'y a qu'un honnue auquel il 
ua puisse loiittMjr. c'e»l le roi. 

Lorsque Freybergcr lui euit raconté tout 
ce qu'il nvuil tait el eut dit en quelques mot« 
ce qu'il pensait, le diroclour den>euru un ins- 
tant pensif, puis il dit ; 

— Ce Klein, aliuH Kilbocker, cet homme 
que vous soup^onnet aut>si d'avoir ein(i4oyé 
le nmn de Millier est & oonsiidérer utteotive- 
mfiiit. Dopui» riieuj-e où Gyde est ent*ièc)iez 
lui tA l'a tué — autant qu on peut savoir — 
il n'a pus été revu vivant, lundis que, au 
cmrtruire, nous uvons entendu Je numbreii^ 
béiiioins uflirmcr qu'ils otit vu Gyde. En sup- 
posant Kleiii en vie ol Gyde niort, le fait 
«einble bien étrtu>ge. 

— E-VCJBez-moi, in-msicur, nrujis quel- 
«pi'un a vu Klein abus Kutbocker, ulius 
MuHcr, c'«*l le vuilet de cJiambre Leloir. 
t^ue en avons pour preuve lo photographie 
de sa l'éline. 

(x-la o9t juste, mai.=; iJ faut dans ee cas 
être certain que ceile phvtogrupliie repa'é- 
sente bi«i Klein. 3e l'ai exiuninée el je l'ai 
c<au^rée avec le portrait auUieDiique de 
KleiJi trouvé cliCK sa propriétiiire... eli bien, 
j'ttidbndts que ce » ipeuvent >i étire 1& «Jeux pho- 
tos de la même peraoïme pritte à deux mo- 
ments de dlftéîrente huineur.iitaiB on ne peut 
fKis eji être cert;ün. 

— Monsieur, rùpliqua Freybergi-r, il y a 
bien dce clHites oonl on a-: peut pas iMie 
certain, etquicepondwnt sont des fuilw L'ins- 
tiiiot n'exige pue 1« certitude, et ^lll«tilll^ 
me dit que non souleincnt (iyde est iimoeent 
du meurtre de Klein, mais que Klun <«t 
COI^'HJJIC du nuiurtre de Gyvle. 

IA^ visage de cet litaiwiie. Mutier, qui <»t 
incoatestaèlecneot Klein, me parte ce vieu.x 
langage universd «le 1' » ex|>re8.siun » hu- 
maine. Cesl uTi viJîi^îe Iwrible etpii-ni^îtré de 
m<uiv,i'tieis ^K'iist'wi, «!c ruse et de   voiont^'^s 

,l)uLgui-ö. C'est le vie^ige d'un imitliéiiKiti- 
cieii et îi la fois d'un satyre. 

D'après ses deux photograjiJiieB, je crois 
pourvoir recoiwlTuire iwie pere'tmwfltié wiû- 
qiie d«n6 las annales chi crime. Il me setrtble 
que niHis suninies ët\ présence d'im orinunei 
de génie poussé par des moirf« plue qu''ortli- 
n.^ire.-i, s'enlouraot d-.- pré<«utiofM( inouïes, 
inventent de nouveaux prooédés. Nous ne 
varrtjîi« pas dans ce cas les coujis de fiJi* 
ordinutre aux assassine de petite envergure. 
Noue siivons que le plus habile criminel se 
d^art. lréq.ueminent de son habilelé ; U ne 
réussi! >Mmais à faire œuvreporf*<rte où toul 
•WflM ütft éttulié. mais H y a touj'.wifs quel 
que dcioul quelque pâii. 

Je pms dire que dans l'afraire Gyide, aeJon 
mon hiRTible avis.tnut n äU- organisé dl com. 
biné d'après un plan entièrement originai. 
C'est une œuvre de génie. J'ai dit rpie je 
cr"is que c'esrt Klein î'aiiteiir ei l'agent ar. 
tif de to«le l'arfaire. J'a^site que pour nnii 
Klein ö9t en vie et est ici, à I^jndros peut- 
être. Malgré crta. je vous sujjplie de ne p^is 
le rechercher avec lo méthode habiluoHe, di 
ne pas «nvoy^T sa photognyihie aii.\ JCMUI- 
nuuix, et méiiie de ne po« taire cir.^mler cette 
phot(4cra()hie parmi no« hotnmes. U ne faut 
pas le reclierieWr du loul. 

— Poimjuoi ? 
— Parr.e que vous ne le trouvère« pie. 

Vi\ homme comme lui ne peul élre Iraifé se- 
lon le3 méth.Klis uiuelIes.Noln. SMTV "h 
ce est de le laisser »u cor»lfinre aller en 
paix avoe l'imprfWiion qiw c'est Gyi'e qui est 
poii.r*itivi. S'iJ voit sun jwrtrait dans les i';iij'- 
n-ui>x, s'il soupçonne que sa photographie a 
/■lé comniiini^iuée & la police. " 

— N'ailez p.i« trop loin ! 
Si ! Si ! Il s'*H'anomra, diaparattra, 

vieuiilra quelqu'im d'autre ; ou. n\ Unit e;i 
^nl int pas en sAcurilé   comi>léte, 

saura prendre den précautions géniales. 

— Hl i>i-M. Freyberger. dit le direoteur, Jg 
vous dan&» quiirante-fiuil heorea pour »ri- 
ver ä cet Ik-jnune ex.i„nie Vuu« lemendj-eit ; 
itiiies tous ea uue VIHIB pifurrez, agihse/ ,;H» 
ine voi« voaAt». m«m .si, dan« qua m rite- 
liurt huiiree. vo«« ^'avez pit, tnmii- Kleia 
ICI ou SI voua n avet«.« du,iuié de.s preuve» 
évulenloa que voii« Ommir xes tr,L< î^. ir U 
ferai racliervher fi ta f^on onimaue, »■ fe- 
rai fouÉler I-oodres pair ta reiroiiver 

— Ijiiarunle-buii betiTM ! 4 
Kt Heiklenieiit .suixaiWe (aintda 
th bien, je ferai 

1 FreybtT 
4   l'ber 

■ que ;e pourrai. 

reyl>ei«cr avait donc qaaruirie-liuîl IM^ 
rce dcvaaï l«i. U arall la wnwiüon qu'i» 
lugérieuf doit reasenUr devant une machine 
dun* Il sait qu« certainas pièci« irè,^ <Micji- 
tew peuvHfi* sauter d'iui mooieiU ù I nilre 11 
fr(>iuHbiiit ii la seiiJe i>erwiée d'employer lor- 
duiaire et brutjile UKHliode de rectuTohes 

i.'i le cas de Klatn. 
■e serait comae si on oesayait d'attraper 

uni papillon avec de» pincektes. 
Il s'uiuutinait faciluinenl le mépris avec le- 

qoH U« efforts de la police seraient accueil- 
lis pur lu EUüiibrc pcniuun&Ulé avec qui U 
ûtait efi lutte. 

Il était aUjrs une heure el demie. C'était 
l'heure où le diétechv.^ avujt rhabilu>le ilul- 
1er uu reütuiiTtuit, nuiis ee J'MJ'I'-Ià il u'aviiit 
pas fuim. Il se rendu litins une chamtrce reti- 
rée, y russüiiiblo luutt« les (liéces à onvic- 
tion et se mît à reconsidérer toute i'aJfaire^ 

cident par inrident, de^Miis le début 
Il étudid en particuber le rapiiurt c<jmf>let 

du rrx'vlecin léffiale qui avait examiné le 
corps sans télé trouvé dans le cotUige de 
Klein. AuiüUiie marque sfWiciule n'avait été 
ajierçucj sur ce coips que le (IKMOCIU oXi- 
mait avoir mesuré cinq pieds SFIX pouces.Lea 
véiemenl« de dessous étttiont IUöIXTIUJB E. 
K.. évidemment les initiales de Klein. 

cinq hourea, Freyberger avait tenniné 
i«on travail ; il av.i»t rqpaasé rliaque <l<Mail 

|y? l'affaire el éiuit prêt à mettie en ccuvre 
tous les Vilednent«! utibsal>les. 

Il rop4iuiI les rafi(>orta lorsqu'un agent 
frni>4Ki & lu porte cl lui remit une envelop- 
pe. 

— De la p«rt du dtreoleur, dii-il- 
Freybepger ouvrit l'onvalupfte. Hle cootç- 

.-iit lu copie d'uci lélégranuae qui veoiùt 
d'ôitre envoyé de Carliaft, 

K Grand« regrets, mais un délail n été oé- 
gligé dans le rapnrtrt : Sur deuxi^iie cote du 
corps «ont toiouccs les Intlialea E. K. ■> 

Freyberger pousKu un iO^ei- ai. Tout ca 
qii'M penaaii de l'affaire s'évanoiiHseit, tou- 
t^ ses tlkéono« s'àcroulaicnt conaue vn CIJA- 
leau de cajies. Si les initiées K. K., les uii- 
liaJüfi de Klein,étaieDt tatouéee sur le coi^. 
c'est que c'était bien le corps de Klein, c'est 
que Gyde était bien un meurtcicr ot Frey- 
berger un imbôcile. 

Il se mit & se promener dans la cli.^mbre 
en proie à une gnuido irrrtation. La gjanda 
occasion de se raire coniiullre s'^-vanoua- 
sait I II sïtAtt ogilé d&ns le vide en s'im<i|0- 
uent qu'il livrait uue bataille furmidugJe 
contre un eiinen>i »upériour 1 Uéla£, bl n'en 
reliait rien. 

Freyberger étiiit d'jiumcur égiilc, d'eapnt 
logique, plcino de sang-froid et ae It-is^uÄ 
rfu'omcnl allur ä 1« coJëre, cnaie quand cela 
lui arrivait, il Mail terrible, sa physii'Jnoinift 
Be traiiafonnait. il devenait un individu fé- 
roce el lomikkible, 

(Tétait ce second Freyberger qm avait ar- 
rêté MocÂlin, laäSitsain delà rue i;aaliiQQ ; 
Macklin antné d'une borre de fer et lui mu- 
ni d'iuie aimqile canne de fwomena*. 

C'étuirt ce second FreybTgcr qui se pro- 
menait rn^euflcment dans une cnambre da 
la Préfecture de police en songewit au la- 
nicivlable àl-ait de l'aftaire qu'il avait si mal 
comprit^e... Mais eoudoin il s'arrêta, appuva 
SCS mui'ns sur ses terrtpcK (A resta inuôobile, 
les yeux fixés devant hii, c<Hnme 31, à tra- 
vem les murs devenue trunspoicfite, ü sui- 
vait Uli apenlacte fascinant. 

• ... Ali ! (]u'e.^t-ce que celo ? murirnjfTft- 
t-il. Deux" i**ttre3 Uiotte« su* la deuxième 
côlf I LWfafre î^&rflf, l*" h«'*»te, l'homme, 
Varliele ! M«n Dieu \ \\nn»,T** n'y ai-je pas 
eneorc pensé ? Ou'est-ee que ** mériMilre, 
(|U'eflt-r.> que le mAnioire poor gardeT •' ''"-'n 
liw d/'tfliis et encore ne IM fournir qu'au iî*»r- 
nier mnmpflt ! Ma thftnrie est toujonm rte- 
boiiA. Bioi que ces deux initiales tatouées 
sur ee c<wps ne servant qu'à obscurcir t'af- 
fii-ire, bien qu'elles timoign^nt d'un'' nwie'ii- 
nalitin sans égale, malgré tout, ma théorie 
nsl Siiiive. i> 

Il (fiiilta-ln ^i''ee oi'i i! vmaH de passer un 
si nnauvaii« manient, renti* to\w les AM:U- 
menls ft In gwde d'un soue-offieier et de- 
mfuula 6 parler au direrteur. 

— j'ai reçu ce reiMeigntsnent relatif au 
tatouage, monsieuir. lui oiUil. 

Il   nr VEHE STACPOOIj;, 
fTrnduil de l'nnglaie par M. Michel iPVK) 

(La sutfe jeudi jirochain.) 

I.e ■ l*ro«ré« du l\ord >■ cl <' LVAveiitr rt« 
Koutmlx-Touicoiny .- pulillenl toiw les fours 
une cliroiiiijiic luédlle sur des qoestinmi 
ri'arliiulUé srlentlflqaf«,    économl*ia«m. 
it'aHHiKlanrc,  etr...>  etc.. 

PeullMuu 4u » jiMO 

La Chasse 

an Fantômes 
par PtwT«  AJUfOUS 

Daniel avait cessé de pleurer. 
— Si papa doit s'en ulter, dit-il, pourquoi 

ne ne laisserait-il pds avec vous, bonne 
^■ie r 

— C'est iBMWiible, mon anCai^épondit 
tf^Ddrement Hne tfeawcttas. U fast que tu 
finatruia«», ^e la '*'"' *-  
«Mi. je ne sala qa' 

— Je poorrais bien aller en pension * Pa- 
rts, et, if soir, je rentrerais rbet vous, tant 
—e durera l'abacoc« <e papa. 

■D boinöie,H, 
qu'âne pavere lamme igi'O- 

ftvrtflMOl «ait surpris du rapide chemin  "^^L*^*"^ if C<*^UT du père  M ««rt *mc 
i;««<rt Mt  f*tran|ère dans r*me de cet  * "' "'        "" 

«Misai qa'U r^srdarl comnm aasrt eauva- 
^ at peu sflecAv^x. 

'JVto 
SU fort   bien   MHIP 

W yeux d«   père 

Kl puis, le dévouement de Mme 4es Is- 
4eUes tr ttMichail si profuudenient ! 

— Je voue cuni)aissa:& bien le.at.. lui dit- 
U 

La fine monctie aHesdail cette réHexion. 
— 9« sa», jp suie. fH-e)le avec une iKume 

humeur adruiralitemeut fetnie. Je n'ui pas 
MDe réputatiun excellente. Oae vonlec-voiisT 
aaan raari (elle leva les yewx an ciel cmnme 
•1 elle le |dearait encvej avait sur lu vie 
4eB idées pe<it-<trf un p«a trop large.-j ; 
•nS^lrr aaaai s-t-il été toiprndent en me 
iee laiaaiil partager. l'uit qu'il a été lé pour 
me d-'-fendre, mes manières pliilùl libres 
ni>nt etioquf' personae, oia-l-il semblé ; on 
a commencé fc médire de moi dés sn mort^ 

Klle prit un  temps et reprit  : 
— Le monde eat si l&cbe... Mais, Dieu 

merci ! je suis en paii svec ms cons- 
cience. 

Il lui itrtt la main- 
— Vous Bvet raiaoD, le monde jugr trop 

^oiiveot les femaies sur des apparenres. Je 
s-ud beureiix de la circonstance qui m'eut 
i)ffertc d'apfw-écier la dignité de vatrc vue. 

P..k! n'en roulait pas davantage, pour le 
mom* ni. 

l'nr le coeur de l'enfant, elle se prApariil k 

AvTtgneiil ne la jiigeftt point BHT V. 
réputation qu'on lui avait faite 

lui i«iial Mau ncqnis ; si Avngnf^il rnl -n- 
dnit lîiai pitrler d'elle, il prandraif rhal-r> 
reuaetiieni sa défense. 

Le ^> irtpe ferait le reide. 
t»nnt.I. Mdtti contre eue, récoulait ave 

^tvi.«cmeiiL 
Il m lomratt pomprendre tout re -p 

— Ob '. pupfl, intervint aussilét le petit, 
pcrntels-mui daller avec bonne amie. 

— Mais trcK volontiers, mon rhéri A la 
coiulilion que cela ne déraiige pus notre 
anue. 

— Ne parlez pas ainsi ! proleata Mme des 
Inlettes, l^ue femme ne saurait faire meil- 
leur emploi de »on lemps que de le consa- 

|Crer h un enfant.. Ah ! si le ciel m'en avsH 
' donné tin... 

Comme l'autre jour, de discrètes lurmRs 
miHitaient à ses yeux. Elle pencha la tête 
comme si cite voulait les cacher 

— ("hère madame, je ne s-Hii» vraiment 
pas assex vous épargner les éin'itions... 

— l.Jtisser„ laissez. Cela me fait du bien. 
rieurer, viilji ma consojalion. * moi. 

l'ne demi-heure apré«, Daniel était assis. 
dans un taxi-auto, a côté de Mme des Is- 
tettes. 

Par un temps magnifique .Aie lemme- 
nail au bois àc Boulogne, faisait arrétt^r la 
voiture tl«n-i l'allée des «earias. I« laissait 
se mêler aux autres enfants el le ramenait, 
ivre de jeux, da lumière et de tendresse. 

— Jp vnudrfttfl une maman comme vous ! 
disait Daniel en se serrant roolre elle. 

— Eh t'en '. je aérai ta mamun paur rire. 
— Non ! Çfl n'est pn<i a.tser 
— Je ne peo« pas être autre f*oBP pour 

to< qa'ime frasde amie, mon pauvre Danlal 
— Hmrwioi t 

Ah l>aarqnei ?.. 
t »ien s< 

rexmsT, iHI-Hle h voix 
MHM :aaB ««ur stdame UM m*rr. Jamais 
ta ^*i «taM smqjili ta lrlatses> de rns «n- 
nnoee auxqaeltee le aaartrt d'Wie  femme, umit    hiais elle lui parais.'wit »i bwtiae 
" pas été BMé ai *e|ïji< 

Oai, cHdi kùm ada. Avrignaul «e ds-j   - vv^rs m« k eonftat on a«rès-ai« t 
lait qufc le croira -     -   ■  - 

p*irc ; c'est graiid-[ièi» qui me l'a dit. Hue 
de riiniversiKv il nv peut |iee »orttr cuiimir 
ÇH, la nuit, Al^rs id nupcbe dans sa chiun. 
bre. 

I T A t<w ftge, Comment sats-t 
a un bon stMiimeil. 

_ Je le ttaie parce que, l'stitre n'iit, tl eat 
entré dans me chunbre, a moi, et n'a em- 

aurait des auuvellee de s<>n Dis par s'ia 
corr»«pondanls de Londrt« et par Mme de« 
Mettw. 

Tout était donc ré^. 
Mois, II' jour iiù ron devait prendre le 

train poiu Cahiis, Dnnies] se montra si fi*''- 
Treux. si inquiet, que Mm«' de« Isleltee emi 
aeilla h Avrtgneul oe le eondut ''"* "■" """ e ehe« un m/'- 

brajaé au front, doucement. Ça m'a »ii.f,.il-Idacni pour savoir s il pimrrait eupiKw-ler 
\é I! est paHi ; ma« je lai entendu mapcherl«»"« mcouvénieat les fatigues du voyage et 
ù côte, un long moment, lé«>niiive de la Bé|Ar*l|ijn, 

— Eh bien ! mon chéri, u (asi garter cela     "* 

• Pnpa peat I 1 se marier, paisqiie sw- 

-~ Sans doaSr.., Mais oc «eat pas à mmL.. 
— Tti ne sans... vous De save« pna.,, 
— T« paax me tatsytr. mes eafaal ; )e 

v Buluri'^e 
'—   Tn ne aali pas «imMea papa S011T- 

fre d'Mre aauL H parte knit amd partoia. Kt. 
U aai     "        '  '        ■•     - 
tn d'Mre aauL H parte knit amd paffaia. Kl 

de- U aait. U as d<wt pas tao^wira. Alora, H ■ 
U4M. A Molt MHS II   I des-isirt   «M«   I 

  • docteur, un Hlustn' me«ibre de l'Acn- 
nn;rrt',rÂ"mU'7û'i^V'toor4rfr"mâii"onl*^*''- *"»"''* »>'«« recevoir san« qu un nn- 
^ A i.^J LiL*^ ««.Dt* à «BIPWIU ^n Icï-vous lui eût été detnan*-. Maie on dut ne ('..It jaiïais rawwiter. excepté à q»ehiu   n  ^^^^^ ^y^^ ^,^ i^,,,^ ^,^.„^3 ^^^^ j^ B«,,,^ 

Il niaapda It^ petit avec beaucoup d'intérêt. 
— OV t« veste et ton giM, mon ami, dil-il 

d une voiv qu'tl a'appliqiiait à adoyrir. 
Il lauwrull«, h- i>«Jpa, hw*a ta «»e. 
— Vous me dites, morwieiir, que voua vou- 

lez, etivover ei>t enfant à l/mdre« '? Je nv 
voia auC'iii danger [)imr te luumewt. Je àt- 
cunwiMe pinirtant ce a^our. Vtilne fll« e«t <lé- 
Mcat in dimat cbaud lui conviendrait du- 
'wntuge -Je cj-ois, eat mire, qu'y a boeoin 
d'afferlion d*' beu.ic.^iip dafftîdion. Des 
soin« mercenaires ne lui suffiraient pas. 

MJIM' des Itth-ttrs. qui assieUut à la (imsiil- 
trtli.m dut faire d'w e-fTnrt-t pour diseinioler 
■a jeie. 

Lu Faculté eoi^Mùrail pour elle. 
Elle »e s'attwnail pas h un« pareille vic- 

toire. 
— V'i'»« *tea la mère, madami' T d< manda 

le d'icteur. 
O lut Avrigneul qui lépindit : 
— Je suis veuf ,iTK>usieur. 
Le «lédecin tiucba encvrre la tétr ot «l : 
__  Vnve.2-vows. in'insi'jr. riches on  pmi- 

vrw,  tous kffl enlaiilJ    »ont    mal    sui((né« 
■       nt pas par des fijim^-îi  L« 

t>euucoup d'cnlamfl ; muta 
sauvaol Ufn ulu« au'elle. Aljora 

Ju'un aime Dien,  le^ 'Mi.5a«6 qui se  pnsiteiit 
ans la niai^tm des aiena. 
H.tniel avait mte mine itviuiéte. 
— Ji' l'ai c^intcuriéc. bonne «i-te t 
— Mivi* n"ii ' niai^ rou '. le t'ai averti, .A 

ton Âge. on ignore bien des choses 
F.t toirt en lissant lea blond« rtH^w-« At 

rrnf..nt : 
- Tu es geilil îommeimitet si bim ! Tu*- 

tex Icvs fp^l1^e5 seraient fléres *t heuTrru ttt 
de fav.'ir unir fll« 

Ouend Avrign.-^il vinl reprendre D.in'el, 
(41e lui dit : 

- Si Touc Mvre« comnie cel enfant von 
nlme, mon cher ami, 

r.ris, ctle rieunti pour quelle ralvni tW" 
lavait diiic^Bmt grondé. 

FI Daniel la ngird.iit .iver des y.-ux où se 
JwBtmt f>;H 1' rrfr-*t ^t- »on irnliscféli'«! «t 
auMi T'étonnamCiiT d'avoir mal feil en inaat 
la vértté è »ne personne qu'il aimait «Mi- 
me inw tn^iman 

C-Np<iKJnnl. Pierre Avrigneul ne vnulatt pas 
rev.i*r sur m déstwfw, et le déport p-ur 
Laitdn« «Wt flaé «m sartrn l-main 

Psaii*, iaataHé, ilpnendrait, lui, i    .    .      ,^   
bot à Br*|^don «I »rtirait pour un »oya^, i^ience cwniwi-ve 
aoi ÜBretaH rtl os Trait mata. I tas màraa as sau 

qii'iin papn  ne se doute pas du  i>éril, une 
maman le c-tnalate. 

— Daniel aerail donc inaleSe T înterrogaa 
A\Tigneul, tri* anû-ui. 

~ Il n'a rien, monsieur ; mais II peut toat 
avoir, Emmouez-lc daw le Midi,si voue pea- 
vez ; dans la moniale, si c i-at posaiWr. 
Mi'^fley.-v aifl du rti'iinl de Parie (A plus en- 
cure de celui de Liindres. 

— Merci -locte'ir. E» comme bygiènc ^ 
_ Dl l'air, de la lHMiéa<e, 6m }eux. 
Avrigneul étaM diaoié -le u'avuir pss »am- 

gé a ciHuiiiller un méd-ei.i »vaut d'aviar i»na 
la déoiàion d'envoyer D-uii d en Angtetfrn. 

iVn pense toujours Irup fc soi, disail-âl 
à Mme. des Ifdcttee quand os fut dan« U nie. 

'"   ' un repr'Krhe que vmtft, nu moins, 
ne in-'TiteK j'as... 

' ànv si ! J'ai trop vérn avec mes 
srnivenim. Il» m'ont etniiècné  "    —■ - 
de cet iwïfarrt ( j aur^ui dû  le fsi 
Par honlieur. vous ave/, 111 l'inRpirafci»»^* 
ne in'uBt pas venue. Je vous deva^ *éja 
boaucoup : m» rt.-lte, k préval. c«t **' '"■''''J 
qur toute mv: vie itc dév .uemoHt ne saur*! 

'"'l''\',„is exagérei, dit Mme des Isletta^ 
toajiurfi fttlMitivo h ne pas ialwer v>w 0* 
qui se [»aesait en utlc. 
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